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mais on le trouve aussi en mélange dans des gris, 
tantôt simplement avec du carbonate de calcium 
et du noir de carbone, dans le but de les nuancer 
(fi g.15 MCC, papier peint à motif de draperie en 
godets), tantôt mêlé à du carbonate de calcium 
et un peu d’ocre pour obtenir un gris verdâtre 
(1800-1810). Le bleu de Prusse reste d’usage 
après l’apparition sur le marché du bleu de cobalt 
(dit aussi bleu Thénard, 1802) et de l’outremer 
synthétique (aussi nommée bleu Guimet, 1828), et 
durant tout le XIXe siècle. L’outremer synthétique 
a été identifi é sur deux papiers peints des années 
1925-1930 de la fi rme belge UPL (p. 99, fi g. 21), 
dans des couches picturales bleues ou grises.

Des pigments verts à base de cuivre ont été 
identifi és à plusieurs reprises, notamment dans 
des échantillons de papiers peints des années 
1810-1820 pour l’un et de 1830-1835 pour l’autre. 
La présence d’arsenic indique qu’il s’agit soit de 
vert de Scheele (1775) soit de vert de Schweinfurt 
(1815) – aussi dénommé vert de Paris ou vert Véro-
nèse – sans qu’il ait été possible de trancher.

Enfi n, les pigments au chrome (jaune de chrome, 
orange de chrome, 1809 ; vert de chrome, mé-
lange industriel de bleu de Prusse et de jaune de 
chrome, en usage avant 1825) apparaissent sur de 
plusieurs papiers peints du XIXe siècle (à partir 
de la phase Gotschalk-Duval) ainsi que sur ceux 
du XXe (orange et vert de chrome en mélange, 
fi g. 1 ; jaune de chrome en mélange dans la couche 
orange, fi g. 2 ; vert de chrome, p. 93, fi g. 13).

Les pigments organiques ou laques – d’origine 
naturelle, animale ou végétale d’une part, ou de 
synthèse d’autre part – ne sont pas rares pour 
former des roses, pourpres, mauves et bruns et 
ce malgré leur piètre réputation en matière de 
résistance à la lumière. Mais il est vrai que les pa-
piers peints, moins encore que les revêtements 
muraux textiles, eux aussi sujets à la décoloration, 
ne sont pas appelés à durer des siècles, tout 
au plus quelques lustres. Un papier peint de la 
première moitié du XIXe siècle a montré la pré-
sence de trois laques : la cochenille américaine 
en mélange avec de l’orange de chrome dans des 
tons de rose, un mélange de bois de brésil et de 
bois de campêche dans des tons bruns et le bois 
de brésil seul dans une couche pourpre (fi g.1). La 
teinte mauve d’un papier peint Art Déco (fi g. 3) 
contient trois pigments organiques à base de co-
lorants artifi ciels : l’alizarine (découverte en 1868) 
et deux colorants Ponceau (découverts en 1878 
pour le Ponceau G et en 1882 pour le Ponceau 
6G) ; ces trois laques sont aussi présentes dans 
les couleurs brune et rouge du même papier 
peint. La découverte de ponceau en mélange 
avec du bois de campêche dans un papier peint 
du début du XXe siècle témoigne de la persis-
tance des sources naturelles de colorants, même 
après l’apparition des colorants de synthèse sur 
le marché. Encore plus tardivement, vers 1925 (p. 
99, fi g. 21) une couche noire contient du bois de 
campêche et de l’alizarine synthétique mêlés au 
noir de carbone.

Par ailleurs, la détection d’une laque jaune non 
identifi ée en mélange avec du jaune massicot et 
du sulfate de baryum indique qu’on peut trouver 
des laques là où l’on s’y attend le moins : en eff et 

préalable (UPL rayures, 1925, p. 99, fi g. 21), ou 
encore un papier peint teinté dans la masse et 
probablement imprimé au moyen non de matière 
picturale mais de colorants, c’est-à-dire comme 
un tissu.

Les pigments identifi és sont variés mais il semble 
que l’on puisse tirer l’une ou l’autre constante : 
les fonçages clairs, blancs, beiges ou gris sont 
fréquemment à base de carbonate de calcium et 
de sulfate de baryum. Ce sont aussi les mêmes 
carbonate de calcium et sulfate de baryum 
qui servent à couper les couleurs pour former 
des gris, roses, bleu ciel, etc. Aucun pigment 
couvrant, comme le blanc de plomb ou le blanc 
de zinc par exemple, n’a été identifi é dans les 
rehauts blancs. 

Pour les artistes, le carbonate de calcium et le 
sulfate de baryum sont davantage des charges 
que des pigments, mais il ressort de ce groupe 
d’analyses qu’il sont considérés comme suffi  sam-
ment bons par les fabricants de papiers peints 
pour remplir les fonctions que l’on attend d’eux : 
cela s’explique par le fait que, liés à la détrempe 
et non à l’huile, ils sont suffi  samment couvrants. 

Les pigments minéraux naturels apparaissant 
régulièrement sont notamment les ocres, jaunes 
et rouges. Les pigments minéraux artifi ciels – ou 
« de synthèse » – traditionnels sont aussi bien re-
présentés : ainsi les noirs analysés sont tous des 
noirs de carbone, et des pigments artifi ciels stan-
dards comme le minium et le jaune massicot font 
aussi partie de la palette du manufacteur. Parmi 
les pigments de synthèse modernes, le bleu de 
Prusse, pigment à base de fer découvert à Berlin 
vers 1710 et déjà largement répandu en Europe 
autour de 1730, revient fréquemment dans ce 
panel de papiers peints, notamment parmi ceux 
datés des années 1785-90 : il est utilisé pour le 
fonçage bleu pâle du papier peint en arabesques 
(p. 86), ainsi que pour l’impression de motifs 
bleus de deux autres papiers peints (p. 76, fi g. 14), 

D
ouze papiers peints – d’origine, de 
type et de qualité diverses - provenant 
de l’hôtel Dewez ont été sélectionnés 
en vue de faire l’objet d’examens 

physico-chimiques approfondis. Trente-deux 
échantillons en ont été prélevés, portant à 
cinquante-cinq le nombre de couches picturales 
eff ectivement analysées. Les papiers peints 
retenus pour cette étude s’étalent de 1785 à 1930 
environ, soit sur une période de presque 150 ans. 
On s’attend naturellement à constater des varia-
tions dans les résultats, les diff érences pouvant 
être imputées à la date de fabrication, aux pro-
cédés de production (manuels vs mécaniques ; 
préindustriels vs industriels), à la manufacture et 
au niveau de qualité du produit.

Première étape préalable à tout examen, une 
coupe stratigraphique de l’échantillon permet de 
visualiser la technique d’élaboration du papier 
peint en donnant à voir l’ordre dans lequel les 
fi nitions ont été appliquées sur le papier. Des 
analyses des pigments sont ensuite eff ectuées 
sous microscope électronique à balayage couplé 
à une sonde électronique, et par micro-spec-
troscopie Raman, de manière à identifi er les 
composants minéraux (i.e. inorganiques) tels 
que les pigments et les charges. L’identifi cation 
des composants organiques, tels que les laques 
(i.e. pigments organiques), colorants et liants 
requièrent des méthodes spécifi ques, la chroma-
tographie en phase liquide (HPLC) ou gazeuse 
(GC-MS). La nature du papier est étudiée par 
observation sous microscope optique après un 
test de coloration mettant en évidence les fi bres 
constituant la pâte à papier.

En ce qui concerne les procédés d’impression, 
l’échantillonnage contient entre autres un papier 
peint imprimé en 14 couleurs (fi g. 1) faisant usage 
d’une palette très variée (au moins 11 pigments 
utilisés en diverses combinaisons), mais aussi 
d’autres entièrement imprimés sans fonçage 

BILAN DES ANALYSES DE 
COULEURS DE QUELQUES 

PAPIERS PEINTS
WIVINE WAILLIEZ 

Conservateur-restaurateur, SEDMH, 
département Conservation, IRPA

-PB 005-FR-def.indd   102 7/01/13   10:51



103DOSSIER 103DOSSIER

la couleur de la couche jaune aurait pu être 
attribuée à tort au seul jaune massicot, et une 
fois ce principe colorant identifi é lors de l’analyse 
des éléments lourds dans la coupe stratigra-
phique intervenant en premier dans le panel 
des méthodes mises en œuvre, on aurait pu être 
tenté de renoncer à une recherche de pigments 
organiques par le biais d’une analyse par chro-
matographie liquide. Heureusement il n’en fut 
rien, et cet exemple constitue une incitation à 
la prudence dans la méthodologie des examens 
de laboratoire ainsi que dans l’interprétation des 
résultats.

À propos des fi nitions métallisées, de la feuille 
d’or a été identifi ée dans un papier peint en 
arabesques de 1840, tandis qu’un galon à peine 
plus ancien (fi g. 2) montre de la feuille de laiton 
sur une sous-couche rosée. Ces feuilles métal-
liques sont appliquées à la presse à chaud sur un 
mordant préalablement imprimé sur les zones à 
dorés. En revanche, la dorure du papier peint à 
motifs géométriques Art Déco (fi g. 3) est réalisée 
au moyen de peinture dorée, ou bronzine c’est-
à-dire de poudre de laiton utilisée comme le 
serait un pigment et véhiculée dans un liant et 
simplement appliquée par impression.

Cette étude des composants des couches 
picturales de quelques papiers peints de l’hôtel 
Dewez permet un petit tour d’horizon des 
matières premières entrant dans la fabrication 
des papiers peints entre 1785 et 1930 environ. 
Malgré l’intérêt des résultats de cette étude, les 
conclusions restent limitées vu la dispersion des 
échantillons dans le temps et dans l’espace, et 
leurs degrés de qualité très divers. Elle appelle 
naturellement une suite, notamment par l’analyse 
de papiers peints identifi és et datés, comme 
ceux du fonds Everaerts-Fizenne, provenant de 
la manufacture louvaniste éponyme (fi n du XVIIIe 

siècle-1935) et conservé aux Musées royaux 
d’Art et d’Histoire. Des analyses ciblées dans ce 
riche fonds de papiers peints non posés de la 
deuxième moitié du XIXe siècle et du début du 
XXe pourraient constituer une référence en la 
matière, en particulier après confrontation des 
résultats, des sources scripturaires et des brevets 
d’époque. L’approche des papiers peints gagne-
rait à approfondir la connaissance technique et à 
ne pas rester aux seuls niveaux de l’iconographie 
et de l’aspect.

L'HÔTEL DEWEZ

Fig.2

Galon, ca 1830 
(© KIK-IRPA, Bruxelles).

Fig. 1

Bordure fl eurie, ca 1830-1840 
(© KIK-IRPA, Bruxelles).

Fig.3

Papier peint Art Déco attribué 
à UPL (usines Peeters-La croix, 
Haren), ca 1930-1935 
(© KIK-IRPA, Bruxelles).
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CRÉDITS PHOTOGRAPHIQUES
Malgré tout le soin apporté à la recherche des 
ayants droit, les éventuels bénéficiaires n’ayant 
pas été contactés sont priés de se manifester 
auprès de la Direction des Monuments et des 
Sites de la Région de Bruxelles-Capitale.

IMAGE DE COUVERTURE
Hôtel Dewez, l’escalier d’honneur et sa rampe  
en ferronnerie, avant les travaux de restauration  
(© KIK-IRPA, Bruxelles)
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